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Partenaires

Région Hauts-de-France, Centre national du cinéma et de 
l’image animée (Talents en court), les rencontres audiovi-
suelles, le Festival International du Film d’Amiens, l’Uni-
versité de Picardie Jules Verne.

Description

La première des marches est un dispositif d’accompa-
gnement de l’émergence, créé par l’Acap – Pôle régio-
nal d’éducation aux images en 2015, qui s’adresse à 
des aspirants réalisateurs pour lesquels l’accès au mi-
lieu professionnel est difficile, faute de formation et/ou 
d’expériences significatives. La première des marches se 
pense comme un incubateur dans lequel les participants 
peuvent travailler l’écriture de leur projet pendant une 
année. 

Ce dispositif poursuit quatre grands objectifs :
• accompagner les participants dans la phase d’écriture 
de leur projet de court métrage et la rédaction du dossier 
selon les modalités professionnelles ;
• accroître la compréhension des enjeux de la réalisation 
du court métrage par la rencontre avec des profession-
nels de l’image et de la production ;
• proposer aux participants un environnement bienveil-
lant et un cadre de travail qui rompt l’isolement de la 
phase d’écriture ;
• orienter les participants vers les dispositifs d’aide exis-
tants au regard de leur projet. 

La première des marches, aujourd’hui à sa troisième édi-
tion, est destinée à un maximum de six candidats par an, 
qui ont un désir de cinéma et qui sont porteurs d’un pro-
jet de court-métrage. Une fois choisies par un comité de 
sélection, les personnes retenues sont invitées à suivre 
un parcours d’accompagnement d’une année, consti-
tué, pour chacun, de dix temps de travail, collectifs ou 
individualisés, adaptés aux besoins de chaque membre 
du groupe. Les participants sont suivis tout au long de 
l’année par un professionnel du cinéma référent et deux 
membres de l’équipe de l’Acap, et rencontrent régulière-
ment des intervenants (réalisateurs, comédiens, produc-
teurs, scénaristes,… ). 

Démarrant au Festival international du court-métrage 
de Lille et se clôturant au Festival International du Film 
d’Amiens, La première des marches est marquée par 
une dynamique partenariale et territoriale très forte en 
nouant de nombreuses collaborations en région et hors 
région, notamment en lien avec d’autres dispositifs ayant 
trait à l’émergence dans le cadre du cinéma ou d’autres 
disciplines artistiques.

Public touché

6 candidats.

Budget Et financeurs 

15 000 e Conseil régional Hauts-de-France.

Intervenants

Delphine Schmit, l’Acap et différents professionnels du 
cinéma.

Restitution

Lancement au Festival international du court-métrage de 
Lille et clôture au Festival International du Film d’Amiens.

✧Les participants s’accordent sur l’intérêt qu’ils ont eu à 
suivre La première des marches et sur l’ouverture profession-
nelle offerte par le dispositif. Après une année quasi com-
plète d’accompagnement individualisé, les projets de scéna-
rio ont évolué pour chacun. Sur la durée longue offerte par le  
parcours, il y a évidemment des moments de doutes et de  
découragement pour certains mais tous indiquent que l’appar-
tenance à ce collectif et les remarques et conseils apportés par 
les professionnels, dans un contexte bienveillant, est extrême-
ment motivant et porteur pour leur projet. 

La première des marches

Un projet porté par l’Acap, Pôle régional d’éducation aux images en région Hauts-de-France

© Acap
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Partenaires

École primaire Charles Perrault, collège Gérard Philippe, École Supérieure d’Art de Clermont-Ferrand, École Nationale  
Supérieure d’Architecture de Clermont-Ferrand.

Description 

École primaire Charles Perrault
Depuis cinq années, l’association Sauve qui peut le court-métrage accueille la classe cinéma de l’école Charles Perrault une 
fois tous les quinze jours à la Jetée. Les CM2 visionnent des films avec un membre de l’équipe, analysent ces films tant du 
point de vue scénaristique que technique. Les élèves de CM2 de Charles Perrault, après avoir suivi un enseignement avec 
l’École Supérieure d’Art de Clermont Métropole en CE2 et un enseignement avec l’École Nationale Supérieure d’Architecture 
de Clermont-Ferrand en CM1, acquièrent durant trois années une précieuse culture générale, tant théorique que technique.

Collège Gérard Philipe
Sauve qui peut le court-métrage a œuvré à la mise en place et est partenaire de la classe cinéma pour les élèves de Section 
d’Enseignement Général et Professionnel Adapté (SEGPA) du collège Gérard Philipe. Devant le succès de cette classe ciné-
ma, elle s’est étendue à tous les niveaux du collège, de la 6e à la 3e, en mélangeant tous les publics du collège. Ces classes 
cinéma du collège Gérard Philipe ont créé une dynamique formidable dans l’établissement et sont uniques en France.

Public touché

École primaire : entre 18 et 25 élèves de CM2 chaque année. 
Collège : environ 50 élèves de la 6e à la 3e inscrits à l’option facultative cinéma, mélangés SEGPA et non-SEGPA.

Budget et financeurs

Direction Régionale des Affaires Culturelles région Auvergne-Rhône-Alpes, Ville de Clermont-Ferrand, Direction des Services 
Départementaux de l’Éducation nationale.

Intervenants

Sauve qui peut le court-métrage, École Nationale Supérieure d’Architecture de Clermont-Ferrand, École Supérieure d’Art de 
Clermont-Ferrand.

Restitution

Un film retraçant une année à la Jetée est en cours de finition.

✧Devant le dynamisme de ces deux établissements, une problématique importante s’est posée, la carte scolaire ne permet-
tant pas aux élèves de Charles Perrault d’accéder au collège Gérard Philipe et de poursuivre des enseignements cinéma. Sauve 
qui peut le court-métrage a œuvré, avec le soutien des deux établissements, le Rectorat de l’Académie de Clermont-Ferrand et 
la Direction Régionale des Affaires Culturelles, à obtenir une dérogation pour les élèves de Charles Perrault qui leur permette 
d’accéder à l’établissement et de continuer à faire du cinéma. À la rentrée 2015-16, deux élèves ont réussi à obtenir une déroga-
tion pour accéder au collège qui proposait des classes cinéma. À la rentrée 2016-17, 7 élèves ont pu y accéder et poursuivre un 
parcours d’éducation artistique dans leur scolarité. La dynamique de transversalité entre ces deux établissements est en route.

L’objectif à court terme a été atteint, les élèves du 1er degré peuvent poursuivre un enseignement du cinéma en collège. Leur 
enseignement et leur pratique du cinéma hebdomadaire peut ainsi se poursuivre de la 6e à la 3e sans perdre leurs acquis du 1er 
degré et peuvent même les consolider. 

L’objectif à long terme est maintenant que ces élèves puissent bénéficier d’un parcours cinéma tout au long de leur scolarité, 
ce qui signifie que ces jeunes puissent accéder à un lycée qui propose un enseignement cinéma facultatif voire même un ensei-
gnement cinéma de spécialité. Ces élèves auraient ainsi la chance d’avoir un parcours cinéma de l’école primaire jusqu’au lycée. 

Problème, les lycées avec les options cinéma sont des lycées du centre ville, se pose alors à nouveau le problème de la carte 
scolaire et au-delà de celle-ci, des conditions sociales et économiques des élèves des quartiers nord pour qu’ils accèdent aux 
lycées du centre ville.

Désenclaver les territoires et les publics
Les classes cinéma dans les quartiers nord de Clermont-Ferrand
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Un projet porté par Sauve qui peut le court-métrage Pôle régional d’éducation aux images en région Auvergne-Rhône-Alpes
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Désenclaver les territoires et les publics
Les classes cinéma dans les quartiers nord de Clermont-Ferrand

Lettre de Benyouness Aya Lettre de Moiran Lissar

© Sauve qui peut le court-métrage, Pôle régional d’éducation aux images Auvergne
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La classe culturelle numérique
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Un projet porté par LUX Scène nationale de Valence, Pôle régional d’éducation aux images  
en région Auvergne-Rhône-Alpes

Partenaires

Conseil Départemental de la Drôme, Direction Régionale des Affaires Culturelles Auvergne-Rhône-Alpes.

Description 

La CCN, qu’est-ce que c’est ?
Initiée par LUX Scène nationale de Valence, en collaboration avec le Conseil Départemental de la Drôme et avec la partici-
pation de la Direction Régionale des Affaires Culturelles Auvergne-Rhône-Alpes, la Classe Culturelle Numérique (CCN) est 
une résidence de création en ligne. Elle permet, grâce à une plateforme numérique, de mettre en relation les élèves et leurs 
enseignants avec des artistes et des lieux culturels pour mener des projets éducatifs et artistiques collaboratifs.
Les élèves et enseignants de toutes les classes participantes peuvent échanger et suivre l’évolution du projet en ligne. 
Visible et accessible à tous, cette plateforme est largement diffusable, aussi bien dans les établissements qu’auprès des 
parents. La résidence en ligne permet ainsi d’abolir les contraintes géographiques et participe au décloisonnement et à 
l’irrigation culturelle des territoires. 
Innovante, la CCN offre des outils collaboratifs et de productions multimédias (image, son, enrichissements numériques de 
réalité augmentée). La plateforme permet également de rendre compte de la production finale mais aussi de tout le proces-
sus de création mené au fil de l’année, des ressources pédagogiques et artistiques mises à disposition des classes et des 
échanges entre classes à travers un blog. 

Comment cela se déroule ?
En 2016-2017, deux artistes ont animé une résidence : Marine Lanier, photographe, autour de la création d’un carnet de 
voyage imaginaire et fantasmé, et Franck Prévot, auteur jeunesse, autour de la création d’un livre augmenté. Deux autres 
artistes viennent s’associer au projet pour l’année 2017-2018 : Gaëtan Dorémus, illustrateur et auteur pour la jeunesse, 
et William Laboury, cinéaste. L’effectif des classes concernées double, pour passer à quarante classes participantes à ces 
résidences artistiques numériques.
Pour chacune de ces résidences, l’artiste publie sur la plateforme des consignes à destination des élèves qui doivent y 
répondre en classe avec leur enseignant. Par un enrichissement, par LUX, de l’espace Ressources et par des échanges régu-
liers avec l’artiste (sur le forum et à l’occasion d’une rencontre en cours d’année), les élèves sont sans cesse accompagnés 
dans la réalisation de leurs travaux. 
La restitution finale vient alors clore cette aventure, par un partage festif des diverses expériences de toutes les classes 
participantes. 

Public touché

Collèges de la Drôme : 9 classes pour la résidence de Marine Lanier et 7 classes pour celle de Franck Prévot. 40 classes de 
collège en 2017-2018, dont 4 sur le Département de l’Ardèche.

Budget et financeurs

Pour 2017, Département de la Drôme : 37 000 e ; Direction Régionale des Affaires Culturelles Auvergne-Rhône-Alpes : 6 600 e.

Intervenants

Franck Prévot (auteur jeunesse), Marine Lanier (artiste photographe), Gaëtan Dorémus (auteur/illustrateur jeunesse),  
William Laboury (cinéaste).

 © LUX
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restitution

Une grande journée de restitution a eu lieu le 30 mai 2017 où toutes les classes participantes ont pu partager leurs travaux 
en présence des deux artistes intervenants. Les élèves ont eu l’occasion de faire vivre leur expérience aux autres classes, de 
rendre visible leur investissement sur une année scolaire. Ce moment leur a aussi permis de découvrir plus amplement les 
œuvres de Franck Prévot (par des temps de lecture) et de Marine Lanier (par la visite de l’exposition Dire la Bonne Aventure, 
accueillie à LUX au printemps-été 2017).

✧Les participants, élèves, enseignants et artistes, ont pris un immense plaisir à participer à ce projet innovant. Les possibilités 
du numérique se sont affi rmées comme un ressort venant briser les contraintes logistiques et impactant les équipes éducatives 
autant que les élèves.

Équipes éducatives : Une nouvelle approche du travail collaboratif est développée dans les établissements, car la CCN permet 
un travail transversal, faisant appel aux compétences et goûts divers des enseignants, des documentalistes etc. Les retours de 
la communauté enseignante sur la CCN insistent sur les acquisitions de nouvelles pratiques, tant créatives que pédagogiques, 
notamment grâce aux ressources proposées sur l’interface : prises de vue photographique, tournage vidéo, montage, création 
d’un livre augmenté, de cartes mentales, écriture collaborative… L’accent est porté sur le caractère évolutif tout au long de 
l’année, en termes de maîtrise des outils, mais aussi sur l’élargissement de la mise en réseau des classes et établissements du 
Département tout au long de l’année.

Élèves : Les élèves sont les bénéfi ciaires privilégiés de cette aventure, et déploient une nouvelle forme d’inventivité. Les journées 
de restitutions furent le refl et de la richesse et de la dynamique insuffl ées par la CCN dans les classes. Les élèves découvrent ainsi 
les potentialités du numérique, à la fois sur l’aspect créatif et celui de la mise en réseaux des connaissances et de leurs produc-
tions. La plateforme de la CCN devient en effet une sorte de grand réseau social, où chacun peut commenter les productions des 
uns et des autres, favorisant l’interaction entre les élèves, et la synergie sur le territoire. La CCN est également un formidable outil 
de mobilisation des élèves dans leur cursus scolaire. En effet, de nombreux retours insistent sur la richesse apportée aux élèves 
en diffi cultés notamment : investissement, prise d’autonomie, valorisation de leur singularité créative.

Artistes : Les artistes participants, choisis pour leur projet et univers uniques, sont également volontairement sélectionnés 
comme étant non spécialistes des outils numériques. En effet, nul besoin ni volonté de maîtriser l’environnement numérique. 
Pour chaque CCN, cet aspect vient en support, en complément créatif, afi n d’enrichir les productions des élèves et les visions des 
artistes. Tous témoignent d’un investissement fort, d’une expérience humaine et artistique très enrichissante.

Département : Le Département de la Drôme, à travers sa grande implication dans le projet CCN, répond ainsi à sa volonté de 
permettre au plus grand nombre l’accès à la culture sur son territoire. De ce fait, la CCN irrigue le département, et permet à des 
classes éloignées des lieux culturels d’entreprendre un projet artistique d’envergure, qui fait appel à l’innovation numérique.

LUX : Pour LUX, Pôle régional d’éducation aux images et Scène nationale œuvrant pour la diffusion culturelle à l’ère du numé-
rique, la CCN représente un projet phare. Elle est en parfaite adéquation avec la vocation première de LUX, à savoir initier et pé-
renniser des projets innovants. Conséquence des retours très positifs, la CCN voit son public et ses artistes s’élargir. Elle poursuit 
ses objectifs : permettre l’accès à la culture au plus grand nombre en abolissant les contraintes de déplacement, répondre aux 
enjeux de l’éducation artistique et à l’image par l’appréhension des outils numériques.

La classe culturelle numérique

 © LUX
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le programme de la Rencontre annuelle  
du Pôle régional d’éducation aux images 
en région Provence-Alpes-Côte d’Azur

9h •• 	acc ueil café-croissants

9h30 • 	 ouverture officielle 
en présence des représentants de la Région Provence-

Alpes-Côte d’Azur, de la Direction Régionale des Affaires 
Culturelles et du Ministère de l’Éducation nationale.

10h ••	 Ateliers-expérimentations 

Vous aurez la possibilité de découvrir et expérimenter 
un des 6 ateliers de cette journée, à préciser sur la fiche d’ins-
cription.

11h30 • 	Table ronde – 

Que peuvent les dispositifs d’éducation au cinéma ?
Depuis une trentaine d’années, des dispositifs de trans-

mission du cinéma se sont déployés partout sur le territoire, 
mobilisant de nombreux élèves et des acteurs très impliqués. 
Si le bilan est globalement positif, comment envisager l’ave-
nir de toutes ces aventures ?

avec Carole Desbarats, (enseignante universitaire, écri-
vaine de cinéma, critique et historienne du cinéma et vice-pré-
sidente des Enfants de cinéma), Julien Neutres (directeur de 
la création, des territoires et des publics au Centre national 
du cinéma et de l’image animée), Elise Tamisier (doctorante, 
réalisatrice et intervenante à la Compagnie d’Avril) et Vincent 
Thabourey (délégué général de Cinémas du Sud coordinateur 
de Collège au cinéma dans les Bouches-du-Rhône et de Ly-
céens et apprentis au cinéma en région PACA).

Interventions suivies d’un temps d’échange avec la salle.

13h ••	 Déjeuner offert

14h30 •	 Les sites internet ressources
www.pole-cinema-paca.org : le site du Pôle régional,
www.lefildesimages.fr : la publication nationale des Pôles.

15h ••	R ésumé des 6 ateliers du matin 

15h30 •	 Table ronde – 

la citoyenneté et le vivre ensemble : nouveaux 
axes prioritaires de l’éducation artistique et 
culturelle ?

La situation s’est considérablement dégradée depuis 
quelques années dans certaines parties du territoire et les 
terribles attentats de 2015 ont accentué les tensions. Dans 
ce contexte, les projets d’éducation artistique et culturelle 
doivent-ils maintenant poursuivre des objectifs essentielle-
ment citoyens et favoriser le vivre ensemble ?

avec Pascale Bœglin-Rodier (co-directrice du Théâtre 
Liberté à Toulon), Erick Le Floc’h (Inspecteur de l’Éducation 
nationale dans la circonscription d’Orange), Cyprien Fonvielle 
(directeur du Site-Mémorial du Camp des Milles) et Sacha 
Wolff (cinéaste, réalisateur de Mercenaire en 2016 et interve-
nant dans le projet la Quinzaine à la Bocca en 2017).

Interventions suivies d’un temps d’échange avec la salle.

17h ••	 Clôture

Les trésors cachés de l’action culturelle cinématographique
QUE PEUT – ENCORE – LE CINÉMA ?

	 à l’Alhambra Cinémarseille
	 mardi 17 octobre 2017  
	 de 9h à 17h

programme

© Traversées de Antoine Danis© Richard Rumiano et Mag, Anamorphose 2016
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Pour débuter la rencontre, nous donnons la possibilité de découvrir concrètement une des 6 propositions suivantes 
dans le cadre d’un atelier qui aura lieu de 10h à 11h30. 

Atelier n°1 : 
Ciné-philo 

Depuis quelques années, seul où en compagnie d’autres professeurs de philosophie, Marc Rosmini propose 
des débats autour des films les plus divers. Le principe est de se laisser questionner par le cinéma, en séparant 
le moins possible les enjeux esthétiques des films de leurs enjeux éthiques, politiques, anthropologiques et  
ontologiques. Ce ciné-philo se fera à partir de courts-métrages du programme Singulier / Pluriel conçu par 
l’Agence du court-métrage et l’Association Française des Cinémas Art et Essai.

par Marc Rosmini, professeur agrégé de philosophie.

Atelier n°2 : 
Quand le cinéma rencontre l’Histoire : « La Vague : 
une expérience des engrenages pouvant mener à un régime autoritaire »

Le Service éducatif de la Fondation du Camp des Milles - Mémoire et Éducation propose plusieurs ateliers 
pédagogiques à destination des publics scolaires. L’atelier pédagogique intitulé : « L’expérience d’un régime 
autoritaire à travers le film La Vague » de Dennis Gansel a pour objectif, à partir d’un support cinématographique, 
de montrer les mécanismes de construction d’un régime autoritaire ; d’alerter sur la nécessité de rester vigilant 
face à ces mécanismes extrémistes, nationalistes et identitaires ; de former des citoyens responsables capables 
d’esprit critique.

par les enseignants du Service éducatif du Camp des Milles.

Atelier n°3 : 
La maison et le monde

Porté par l’association Anamorphose,  La maison et le monde est un projet de création et de formation en 
cinéma qui propose à ses participants d’expérimenter différentes écritures de l’intime à partir des outils numériques 
du quotidien (smart-phone, web, webcam, etc.).

par Clément Dorival et Emmanuel Roy, réalisateurs.

Atelier n°4 : 
Réaliser un sujet de journal télévisé avec les archives de l’Ina

L’Institut National de l’Audiovisuel a développé cet atelier expérimental dans le cadre d’une réflexion sur 
l’éducation aux médias et à l’information dans le parcours citoyen. Il s’agit de proposer la pratique de ressources 
Ina dans un cadre pédagogique participatif.

par Mireille Maurice, déléguée régionale Ina Méditerranée.

Atelier n°5 : 
Habiter la ville Habiter une image

Lieux Fictifs, en partenariat avec la Protection Judiciaire de la Jeunesse (PJJ) et Aix-Marseille Université,  
a développé un outil pédagogique pour l’éducation à la citoyenneté à partir d’images d’archives. Il s’agit d’une 
découverte- expérimentation du processus méthodologique lié à la transformation d’images préexistantes pour 
élaborer des récits.

par Pascal Césaro, chercheur au Laboratoire PRISM (Perception, représentation, image, son et musique) à 
Aix-Marseille Université, Leïla Delannoy, chargée de recherche à Lieux Fictifs, et Chantal Pounardjian, professeur 
à la PJJ au moment de l’expérience.

Atelier n°6 : 
#fabriquetonmedia

Alsace Cinémas, Pôle régional d’éducation aux images, en partenariat avec l’Académie de Strasbourg et 
France 3 Alsace, a développé un dispositif scolaire d’éducation aux médias destiné aux collégiens et lycéens. 
L’objectif : découverte de la filière professionnelle audiovisuelle locale et du média régional France 3  
à travers la réalisation de reportages encadrée par des journalistes.

par Stéphanie Dalfeur, directrice d’Alsace Cinémas – Pôle régional d’éducation aux images.

	   Six ateliers à expérimenter
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Quelques propositions en écho au thème de la rencontre. Une liste sélective, indicative et pas exhaustive.

Des essais

Dans le registre des essais, nombreuses sont les publications qui témoignent d’un vif intérêt de la part de plusieurs intel-
lectuels pour l’éducation aux images.

Confiscation des mots, des images et du temps (éditions Les liens qui libèrent, 2017) est le dernier livre de Marie-José 
Mondzain, où elle questionne le terme « radicalité ». Elle est l’auteur de plusieurs ouvrages qui sont quasiment tous des 
réflexions profondes sur les images et sur la place du spectateur, par exemple L’image peut-elle tuer ? (Bayard, 2015).

Plusieurs livres du philosophe Jacques Rancière interrogent la fonction du cinéma, sa place, sa nature et l’expérience qu’il 
propose. On peut citer Le spectateur émancipé (La Fabrique éditions, 2008) ou encore La fable cinématographique (Seuil, 
2001)

Serge Tisseron est un psychanalyste qui a beaucoup écrit sur la place des images dans le monde d’aujourd’hui, sur com-
ment éduquer les enfants et les tenir à la bonne distance. Dans Empathies et manipulation, les pièges de la compassion 
(Albin Michel, 2017), il consacre un chapitre à un plaidoyer pour les fictions, le théâtre et l’éducation artistique et culturelle. 
On peut aussi citer Faut-il interdire les écrans aux enfants ? avec Bernard Stiegler (Mordicus, 2009).

Les ouvrages de Stanley Cavell sont à la croisée de plusieurs domaines et dans Stanley Cavell, le cinéma et le scepticisme 
(Puf, section philosophies, 2011), Elise Domenach nous plonge dans la réflexion de cet auteur et professeur d’esthétique 
américain qui « en 1963, vingt ans avant les célèbres cours de Deleuze sur le cinéma à Vincennes, proposait aux étudiants de 
Harvard de chercher dans les films une éducation. »

La revue Esprit n°425 de juin 2016, cordonnée par Carole Desbarats, comporte un dossier passionnant intitulé Puissance 
des images qu’elle introduit avec un texte intitulé Faire face. 

Dans Storytelling (La Découverte 2007), Christian Salmon dévoile les rouages d’une « machine à raconter » qui remplace le 
raisonnement rationnel et prend place dans tous les organes de pouvoir et de domination bien au-delà des lieux et secteurs 
dont c’est la fonction comme le cinéma.

Avec Joie tragique, les formes élémentaires de la vie électronique (CNRS éditions. 2011) le chercheur italien Vincenzo Susca 
interroge les mutations en cours et nous immerge dans les méandres imaginaires et sensibles de nos sociétés occidentales 
en dévoilant les passions, les symboles et les rêves qui en régissent la vie quotidienne.

Dans Cinéma (Nova éditions, 2010), plusieurs textes du philosophe Alain Badiou sont rassemblés et présentés par le cri-
tique Antoine de Baecque. Pour ce grand philosophe, le cinéma est une formation, un art de vivre et une pensée.

Philippe Meirieu est l’auteur de nombreux livres sur la pédagogie. Il s’est souvent interrogé sur comment transmettre la 
culture et les arts et sur le fait que les œuvres d’art sont en tant que telles des ressources, des supports, des points d’an-
crages et de réflexions. Dans Frankenstein pédagogue (ESF éditeur, 2001), convaincu des apports possibles de la littérature 
et du cinéma pour comprendre «la chose éducative», Philippe Meirieu explore minutieusement les mythes qui constituent 
notre mémoire collective. À noter également Éduquer après les attentats (ESF éditeur, 2016) où il développe l’idée qu’une 
éducation à la démocratie est possible et il en définit les outils : s’appuyer sur le débat, élargir les sujets au niveau mondial, 
s’appuyer sur l’art et la littérature.

Daesh, le cinéma et la mort (Verdier éditions, 2016) de Jean-Louis Comolli propose une réflexion sur Daesh, et son studio 
de production dont les films sont diffusés en permanence sur la planète entière et poussent à l’extrême l’alliance macabre 
et contre nature du cinéma et de la mort. 

Raymond Bellour, après avoir beaucoup analysé les films, a publié un ouvrage qui s’attache à mieux comprendre ce qu’est 
un spectateur de cinéma, un corps de spectateur pris dans le corps du cinéma dans Le corps du cinéma – hypnoses, émo-
tions, animalités (P.O.L Trafic, 2009).
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Sur les séries on peut citer Les leçons politiques de Game of Thrones (Post-éditions, 2015) sous la direction de Pablo Igle-
sias (Podemos) dans le but de questionner avec cette série mythique les stratégies politiques à mettre en œuvre pour non 
seulement critiquer le régime dominant mais surtout le renverser. Et également The Wire – reconstitution collective (Capric-
ci, 2011) par plusieurs auteurs dont Emmanuel Burdeau.

Dans éducation à l’image 2.0 publié en 2015 (Les éditions de l’Acap, collection La fabrique du regard), une réflexion sur la 
généralisation de l’environnement numérique et ses conséquences sur l’éducation aux images.

Quelques romans 

Les nouvelles confessions (Seuil, 1995) de William Boyd, une histoire qui commence pendant la 1ère Guerre Mondiale et va 
nous faire vivre le passage du muet au parlant, avec le parcours d’un cinéaste dont le grand projet est d’adapter Les confes-
sions de Rousseau au cinéma.

Attila et la magie blanche (Au-delà du raisonnable, 2010) de Gilles Del Pappas et L’invention de Hugo Cabret (Bayard  
jeunesse, 2012) de Brian Selznick (adapté au cinéma par Martin Scorsese) ont pour point commun le personnage de Georges 
Méliès et nous plongent dans les débuts et la magie du cinéma

Et aussi pour les plus jeunes Arrête ton cinéma (éditions du Rouergue, 2003) de Guillaume Guéraud, on suit les aventures 
d’un trio d’amis qui se font leur cinéma. 

Des magazines

Les magazines de cinéma ont régulièrement des dossiers qui abordent de façon plus ou moins frontale en quoi cet art a une 
dimension politique et émancipatrice.

Parmi les diverses publications on citera le So film #52 (juillet-août 2017) Politique et cinéma et le Manière de voir #154 
(août-septembre 2017, Le Monde diplomatique) Écrans et imaginaires. 
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Les Pôles régionaux d’éducation aux images ont été créés en 1999, à l’initiative du Centre national du cinéma et de l’image animée, 
afi n de renforcer la coordination et la mise en cohérence des actions de sensibilisation et d’éducation au cinéma en région.

Les objectifs de cette mission sont les suivants : 
• contribuer à l’ouverture culturelle et à l’émancipation des publics et leurs accompagnants à travers le développement de leur 
sensibilité, de leur créativité et de leur esprit critique et citoyen, 
• expérimenter des démarches pédagogiques et créatives,
• accompagner et mettre en réseau les acteurs de l’éducation aux images,
• repérer, valoriser et mettre en cohérence les actions sur leur territoire,
• favoriser l’accès aux œuvres, la rencontre avec les artistes et les pratiques artistiques.

À l’échelle de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur, trois structures sont porteuses du projet et animent le Pôle : 
le cinéma l’Alhambra à Marseille, l’Institut de l’Image à Aix-en-Provence et l’ECLAT à Nice.
www.pole-cinema-paca.org/

Site internet Le fi l des images

Le fi l des images est la publication numérique du réseau des Pôles régionaux d’éducation aux images. Elle remplace l’édition 
papier de la Lettre des pôles.

Ce site internet est à la fois un observatoire et un lieu de réfl exion sur l’actualité, les problématiques et les expérimentations 
de l’éducation à l’image en régions. Il s’adresse à l’ensemble des acteurs de l’éducation aux images (enseignants, médiateurs, 
structures culturelles...), qui y trouveront des ressources pour accompagner leurs activités :
• au quotidien, les nouvelles de l’éducation artistique aux images (publications, festivals, interventions politiques…), 
• des pratiques pédagogiques plurielles et singulières, 
• des dossiers approfondis sur la transmission des images (le cinéma pour les tout-petits, les problèmes récurrents rencontrés 
par les médiateurs...).

Vous pouvez contribuer au site en rédigeant des commentaires.
Vous pouvez vous abonner en indiquant votre mail pour être averti des nouveaux articles.
www.lefi ldesimages.fr

Coordination de la publication 
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Sur une des façades du cinéma l’Alhambra,
une immense photo de Yohanne Lamoulère 

prise lors d’une séance spéciale 
du film Corniche Kennedy. 

Septembre 2017. 



Alhambra Cinémarseille 
Pôle régional d’éducation aux images
Saint-Henri, 2 rue du cinéma 
13016 Marseille

04 91 46 02 83
www.alhambracine.com
www.facebook.com/lalhambracinemarseille


